
Perle rare

Un orage arrivé, lâchement sans s’annoncer
Me jeta par hasard dans une galerie dare-dare

Sur les murs s’étalaient des horreurs barbouillées
Une vision de cauchemar, du gras mais pas de l’art

L’esthétique bafouée, le pire amalgamé
Je traversais goguenard le délire d’un ringard.

L’unique perle rare que j’ai admirée dans ce dépotoir
Arriva pieds trempés,

L’insolite œuvre phare que j’ai appréciée dans ce désoloir
Entra cheveux mouillés.

Chacune de ses mèches perlait en laissant ma langue rêche
Dans ma pauvre bouche toute sèche.

Sur ces croûtes soufflait un vent de gogues bouchés
Quand l’mauvais goût abonde, les couleurs se morfondent

Un cadre contenait un crime contre Courbet
Où l’origine du monde devenait un truc immonde.
Devant l’incongruité nos yeux se sont croisés,
Une fraction de seconde elle vira rubiconde.

L’unique perle rare que j’ai admirée dans ce dépotoir
Avait les cheveux mouillés

L’insolite œuvre phare que j’ai appréciée dans ce désoloir
Avait les pieds trempés.

Chacun de ses pas laissait une empreinte sur le bois
Et sur ceux qui n’en étaient pas !

Vivement elle pivota, notant avec effroi
Que la même patte infecte couvrait tout sauf les fenêtres

Son regard se posa sur l’auteur des dégâts
Pour sauver la palette elle fonça bille en tête
Sèchement le gifla, puis quitta cet endroit
Préférant la tempête à ce décor abject !

L’unique perle rare que j’ai admirée dans ce dépotoir
Fila les pieds trempés

L’insolite œuvre phare que j’ai appréciée dans ce désoloir
Partit cheveux mouillés.

Chacune de ses mèches perlait en laissant ma langue rêche
Dans ma pauvre bouche toute sèche.

Chacun de ses pas laissa une empreinte sur le bois
Et sur ceux qui n’en étaient pas… comme moi !
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